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a effacer îquulque chose, à la muanière particuli cie oit ildi-
geait, la Planche, et renîtrant aussitôt dai la ca ianle, il eii re-
sort, avec urn tio«n allumré. En deulx pas 41 lult 'i ilies dcos
pirog ds ; 1)llnnaît 1o ison cil J'agitaint OIi li faire (ole
plus (d clarté, il Puit 'listunigueri 11enip-eiiîtt toute traiche cil-
c(re d'un petit soiutier de femime.

_ Ah11! ah ! ÏM. Laie. d(lt Tom qui avait suiviTrinl et (lui
avait aussi reilt'arqué Pl'p-e î'le dlu petit souier, à côté decelles de hottes, voici les lié-mes traces qi'ý lions avons vues<tans le bois, seulement qut'il y kauissi ec-îîe-, ul'uîîe fbntil(î uî
d'une fille ?! POurcj iiOi nous avez-vuus dit qu'il n'éti r vei

--Je VOUS asatill' (Ique je n'en ai pas vues ! et ceti traces, je
lie leS avais lias remadrqtué.

_ Vraimient ! allons, pourquoi faire( tant do mystère ?est-ce
que par liazarid vouis ariy, intéêt à cachet leur visite?
Allon s donc ! nle d i i-a t onl Iîas qIlle ce sont lie$ ciiiinel s qti

se sauvenlt, plutôt que d'lboiiîtes personines qui s'et, von t a la
chtasse ou a la peclic? Serait-i-e umêmne des pirates, ils ne
Prendraient pas p lus de prti ',alitiojis pour se cachler.

10ant, ci, pronounça nt dorJ'n Cres piaroiles il' un ton i ndifi -rent, n'eni avait pas nmoinis suivi attenitivemîent sur la pliysiono-
mie dlu vieux Laite, dont la figuîre était éclairée par le tison a[-
, aut que Trimi tenait éle-vé, l'imîpressionî de surprise et
d'aîixiéýté qu'elles v causèrent.

-Ma foi, je rie sais pas ce (tie vous voulez lire ; croyez
aloi, si vous voulez, tiais je von-s jurîe que je <lai vLi ilucin
cliranger depuis plus d'une semaine ; repondit le vieux Laité
avec assez d'aplomb.

- Ne jurez pas, M. Laté, nie jurez pas... Sont-ce là totutes
vos enmbarcations? je n'en, vois que trois, je croyais que vous
en aviez quatre à cinq,

- Qui vous n. dit cela?
-- C'est ri;m.
-Oui ! j'en avais quthre cet autornuei, mais j'en ai détruitune qui était trop vieille ; vous eni voyez encore les restes la,sur la côte.
Triai s'approcha et dlit quelque mots à l'oreille de Tomn, etpartit, oit coura[it, dans la direction du bois, par ou ils étaientîvenus.
Le vieux Laté -suivit quelque temîps Trim dles yeux, mtaisIle fit auc'utie lue$itiiun.

-Vous8 'totus prtterez bien vos embarcations, M. Laté,continua Tori.
-- lImpossibale
-Cormmont, impossible
- Elles sont toutes, engagées. Elles sont louées a des nies-sieurs que j'attends demîaîin.

-Mais nous reviendrrîiis dernain.
-n vmoslez edosi- 4r J'ci, sulis vraiment fâché. Siiievoire uttne jusqu'ajîrê demain itiatin, vous pouî

isera trop tard
l'roi) tard?1 et Poturquoi? vo us ne puensezpa(letulsî-aîlîrds Partiront demain ? a jetu e

-Qu'ils partent ou ne Partent pas, j'i1eond e m
liai'atîiîs ettenuitmême vou ne "ie les~ refuserez pas,j'es-mie re ; vous ferez votre prix et je vouîspyri-je vous ai déjî dît que c'était imllossi ble

-Oui da ! Noirs verrons., pi lvn avi era
o.ii à être entendue par les hiiîIrîales dep lc qisétin
-iib*à plat ventre dans l'her-bc e o
(li e Ces emnbarcatis Ctq'i e ous adis que j'ai be-

Luiillie avant nil. iose ui l '',Ps(lue personne let;
Le vi eux Laté liC répondît rien d'abord, il pensa en luiuîèIoîe0 aux mloyens d'empêcher Tour dje s'emparei'-e îles eîiibar--atins sans user' de violence, 'sentant îl'ailî,ýur, qu'il n'étaitîas en nesuie de résister à TOI", duilt la taille annonçait unen' îon coIiifline. *Apres quoqui intn de réflexion,

-iiant lsîiie'~il avait arrangé s~~pu rvrTmd

l'usage dei' es erbrails l li dit avec utn ton d'assez
boilii hînio

-- Eli ! bien, monsieur, s'il vous en faut abso<lumenîcrt une,
io0-4 al1lonï ci parler a nia vieille; et ce qu'elle dira, îdécidera

la qîi1vthiii.
-A la boriiieý heure, M. Laté, j'aime à vous entenîdre par-

Iler raisoni coiiiin .10' aM
-_ Vous~ voyvez bisen que ce' n'est pas par mauvaise volo~nté.

Si votus voulez entrer et ' 1iîîîlei unîe P)iie auprès du feu, vous,
piourrez Cii pl er a ima lernine. Teiiez, e niportez cette b)ro-
clicîe îde iliirîue, elj voiS s'lis avec le reste,

En cie uIioiieît la (liV',îui se taisait seniîtr jusque laà
baissait de-puis îiii'lquiie tîniis, faisant uit couranlt assez senîsi-
hIle dains le h)aV0i mu 'i u n 'ctt pas pl1utôt to>urn é le do s pour
regag,,ir la aha uC, luJe vieuOx L;Ite poussa à la hâte chla-
C'une des ernbareuiti oas dans le courant, et rie tarda pas5 a re-
tourner a sa cabanîe ou il a rrivta avanit (lue Tfoi se fut assis
aulures d'titi houi-u iîui pètilnit dans la cheniiée.
Quîandl le vieuix Laté entra, ,a physionomie dlénotait la satis-
faction qu'il éprouvait à la iréussite de son stratagème.

-- Tienîs, ma feliîiîe, dit-il, voilà le Poisson ; qjue dlis-tu sý
tii nous cri faisait c-uirie quielques' uns~, je me sens de l'aîîîet
P'eut-être aussi qule monisieuir eni mangerait?

-, Pas d'obJcîiiin reépondit Tout.
-- A propos, miais oit est-allée Trial
-- Oh ! pifs loin, ati bayotu G-oglti. Y a-t-il loin d'ici ai,

bayu Goglu ?
-- P'as absosliumnît; là peu piès une îler-ie-lieue, pour celui

qui connait le racour'il. Mais qu'est-il aleé fair-e au hiîyoi,
Goglu 1

-(Chercher mes cuunîagnons C t si vouis n'avez pas d'ob-
jectioii de prépîarer àl souper poiur dlouze pesnenous se-
nons fort aise île profiter tle vot-e lîos.,pitýiite.

- Duze ! 'Mai, vous îîaliez pas a la citasse, sûrement 1
Oui, a la -bse;et à la chasse d'uni fiieux canard

encore !
Le vietui'. Lité et la vicil'e èehanugèreiit un remard rapide.
Pendan ire le soqljur se préeparaît, TFont fumait tranquil le-

ment sa pi pe, sati- l'ai t quîe les emibharcationîs étaient Cii stîreté
sous la sivei1llanie de ses hommnes ; tanidis que de soil côté le
vieux\ Laté n'ti pas muoinîs attatqui' le COuIraît eni pren-
diait soin aussi. Aîini touîs dieux restèrent a fuier près de la
chiemné e.

Triîni ne fiat pas longtemlps a se rendire aur bayoîu (loglu, oit
Si- Ai iir alufnlait, ave-c ses htomnmes de police, quî'il viril les
rejoindre. Ils ni'avaientî rien vit, a l'exýception d'tii(; vieille
cabane en ruine, que ses propri é-tai i es avaieniit abanidonnlée
depuis loingtemnps. Ti l Ieur' cît bientôt appris le résultat (le
la visite au hayîi Lai-cille, x crs lequel ils se mirent tous en
route, à la suite dit nèegre qui leur serv it de gnidle.

En arrivant au b);i3,iîu Latreille, Tririi a yarîî remarqué a
Lauriot que leý hommî les, statin ès a utour (le la cabane dlu
vieux Laté, étaienti eiiiore a leurî 0.ste, e't enutenda nt la vois.
de Toin, qui chiantait une chianson de matelot, ils niarche-
renît tous droit à la poite et entrèrent sans lll de, cérémon)iie.

- Bonîjour le maître et la maîtresse, (lit La iiiiot cri dépio-
sant sa tcarabine dans uin coin aupr-ès di' c-elle (le '[o>lt et de
Tr-ial ce qu'iièrent ceux qtîi le suivaient. Abh M. Tomi,
je vois qlue vous niotus avez fait prépjar'er un boit souper ; ce
qui n'elit pas à dédaigner, surltout q uand ari n'a pas niaîîgé
depuis mtidi. A propuos quelle nuouvelle dlepuis que Trîiti vous
a quitté ?

- Ma foi rienî, si ce n'est qulî M. Laté a consenti, apr-ès
bien les difficultés, a nou5is laisser avomi' ses embarcutiotis.

- Trîm fions a dlit 'tue vosus aviez découuvert une empreinte
de soulier de feminc, continua Lauî-iot, n'aiitîeriez- vo u s pas a
l'examiner Sir Arthîtir ?

-Oui ! oui !allons voir.
- Allons, Tria), vienis nous5 éclairer.
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